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    LES PERSONNAGES

    
      
        Avec, dans le rôle des gentils…

        
          ARSÈNE LAGRIFFE

          Anciennement meilleur chat cambrioleur du monde

        

        
          LA FAMILLE CHEDDAR

          L’inspecteur Cheddar, Mme Cheddar, Michael et Lucie

        

        
          MME TUCKER

          Baby-sitter des enfants Cheddar, ex-agent du gouvernement, vit au manoir Toffly avec…

        

        
          M. TUCKER

          Marin portant une barbe-pull

        

        
          ARÊTE

          Chatte de navire

        

      

      
      
        Et dans le rôle des méchants…

        
          ZÉNIA KLOB

          Ex-agent russe du KGB, dangereuse criminelle

        

        
          GINGER SPEKULOS

          Son diabolique chat

        

        
          LES PIES

          Jimmy, Balafre et Bandit

        

        
          LE CAPITAINE BLACK BARBE

          Cruel pirate, flibustier des sept mers et propriétaire de la plus grande barbe-pull au monde
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    Arsène Lagriffe, autrefois meilleur chat cambrioleur du monde, était maintenant chat officier de police. Sa mission du jour : organiser une opération plage propre avec les chatons du refuge. C’était d’ailleurs dans ce refuge pour chats abandonnés qu’il avait commencé son travail de chat policier. On l’avait envoyé apprendre aux chatons à rester dans le droit chemin et à faire de bonnes actions. Ils avaient mis du temps à comprendre, mais Arsène était très content d’eux. La plupart avaient miaulé de joie quand il avait expliqué la prochaine opération plage propre. Ils étaient impatients de s’y mettre.

    Le jour se levait, Arsène observa le ciel. La journée serait belle. Le soleil pointait derrière la brume. La mer était calme et perdait peu à peu sa couleur grise pour un bleu éclatant. La plage s’animerait bientôt. Arsène Lagriffe voulait la débarrasser des ordures qui traînaient pour que tout le monde passe une journée formidable.

    Arsène adorait son travail de policier. Même s’il ne s’agissait que de nettoyer le sable, il lui plaisait beaucoup plus que celui de cambrioleur ! Avant, il n’avait pas d’amis, pas de maison. Il voyageait où le menaient ses méfaits. Dans toutes les villes du monde, il adoptait pour quelque temps un nouveau maître. Bien sûr, à l’époque, Arsène faisait comme si cela n’avait pas d’importance, mais ce n’était pas le cas. On l’avait grassement payé en sardines, or rien ne valait le fait d’avoir une famille.

    Heureusement pour lui, tout avait changé dès son arrivée à Littleton-sur-Mer. Jimmy Magpie et sa bande de pies l’avaient engagé pour commettre des cambriolages. C’est à cette occasion qu’il avait rencontré la famille Cheddar. C’est là aussi qu’il avait décidé de ne plus voler et de devenir chat policier. Il vivait maintenant avec Lucie, Michael et leurs parents. En plus de la famille, il avait de vrais amis : M. et Mme Tucker qui vivaient au manoir Toffly et Mimi la plus jolie chatte birmane. Mimi était la chatte la plus gentille et la plus jolie qu’Arsène ait jamais rencontrée. Il attendait toujours avec impatience leurs rendez-vous près de la cabane de plage pour une promenade en bord de mer.
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    — Vous, vous commencez par nettoyer cette partie, dit-il à un groupe de chatons. Les autres, venez avec moi !

    Arsène Lagriffe ajusta son bandana rouge. Il fit briller son insigne de police et se mit en route vers la jetée. Les chatons trottinaient derrière lui.

    Cela lui faisait toujours un drôle d’effet de se retrouver là. La jetée était le premier endroit où il s’était rendu à Littleton-sur-Mer. Un an plus tôt, presque jour pour jour. Les pies y avaient construit un nid où elles cachaient leur butin, des bijoux qu’Arsène avait fini par rendre à leurs propriétaires.

    La marée était basse. Arsène cheminait entre les algues échouées sur la plage. Sous la jetée, il faisait sombre, c’était lugubre. Il leva les yeux, le soleil filtrait à peine à travers le plancher de bois. Le nid, un tas désordonné de brindilles, était encore accroché à un pilier. Arsène se demanda où vivaient maintenant les pies : Jimmy, Balafre et Bandit.
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    Les moustaches d’Arsène se mirent à tressauter. La dernière fois qu’il les avait vues, elles s’enfuyaient avec leurs complices d’une pyramide égyptienne. Elles tentaient d’échapper à une nuée de sauterelles avec son vieil ennemi : Ginger Spekulos, un horrible matou qui lui avait autrefois croqué l’oreille. Malheureusement, ils avaient réussi à décamper. Tout comme la diabolique maîtresse russe de Spekulos : Zénia Klob. C’était la reine du déguisement. On pensait qu’elle se cachait en se faisant passer pour une vendeuse de melons, mais personne n’était certain qu’elle soit encore en Égypte. Depuis plusieurs mois, aucun signe d’elle. Toutes les polices d’Europe étaient aux aguets.

    — Ce qui est recyclable dans le sac jaune, les ordures dans le noir, précisa Arsène aux chatons.

    L’un d’eux se mit à bâiller.

    — Pff… c’est ennuyeux ! Je veux vivre des aventures, moi ! Je veux faire comme toi, je veux attraper des criminels !

    Le chaton, tigré comme Arsène, s’appelait Tom. Il avait posé beaucoup de problèmes à l’inspecteur Cheddar en bouchant, par exemple, le pot d’échappement de sa voiture avec une pelote de laine. Et en déchirant à coups de griffes tous les sièges. En le regardant, Arsène se revoyait au même âge.

    — Tom, je t’ai déjà dit qu’attraper des criminels est très dangereux, expliqua-t-il. Fais-moi confiance, c’est beaucoup plus amusant de nettoyer la plage.

    Mais Arsène sentit que lui-même n’en était pas convaincu. Rien n’était mieux que de partir à l’aventure, Tom avait raison.

    Le chaton s’éloigna pour bouder près d’un pilier de la jetée. Les autres ramassèrent un vieux seau et quelques emballages de glace.

    Arsène observa les alentours.

    — Tom, peux-tu attraper ce truc bleu et blanc près du poteau ?

    Le chaton se traîna vers l’objet.

    — Beurk ! cria-t-il en le poussant du bout des griffes. Pas question que j’y touche.

    Arsène approcha et grimaça, c’était une couche.

    — Ramasse-le toi-même, dit Tom avec insolence. C’est toi, le chat policier.

    Arsène lui lança un regard sévère. Les chats sont des animaux très propres, Arsène comme les autres. L’idée de toucher une couche de la patte ou, pire, de devoir l’attraper entre ses crocs lui donnait envie de vomir. Il fallait pourtant montrer l’exemple, c’était son rôle de chat officier de police. L’inspecteur Cheddar avait été clair à ce sujet et il s’énervait dès qu’Arsène n’obéissait pas précisément à ses ordres.

    — OK, dit Arsène Lagriffe après un soupir, je m’y colle. Suzy, Bill, tenez le sac noir ouvert.

    Les deux chatons brandirent le sac. Arsène contourna la couche et se mit en position.

    — Prêts ?

    — Prêts ! répondirent les chatons.

    Dos à la couche, Arsène planta ses pattes avant dans le sable. Il s’arc-bouta et tortilla ses pattes arrière pour les enfoncer sans toucher le détritus.

    — Feu ! cria-t-il.

    Il décocha un puissant coup de pattes et la couche s’envola pour retomber dans le sac.

    Arsène se redressa lentement et se tourna vers Tom.

    — Si tu veux partir à l’aventure, lui fit-il remarquer, tu ne dois pas avoir peur d’une couche sale !

    Tom grogna mais ne répondit pas.

    — Bon ! Je pense que c’est propre par ici, dit Arsène.

    — Attendez ! s’écria encore Tom. Je vois autre chose…

    Il désignait l’endroit où Arsène avait creusé. Un objet étincelait dans un rai de lumière. Pendant un instant, Arsène crut qu’un des bijoux volés pour les pies était tombé du nid. Mais il se souvint que tous, absolument tous, avaient été rendus dès l’arrestation des volatiles. Ce devait encore être un déchet.

    — Je m’en occupe, dit Tom d’un ton décidé.

    Il n’avait plus son air boudeur, Arsène était content. Le chaton semblait avoir appris la leçon.

    — C’est peut-être un trésor ! cria Tom.

    Et il détala vers l’objet brillant.

    Arsène soupira. Non, Tom n’avait rien appris et il allait être déçu. On ne tombe pas sur un trésor juste parce qu’on en rêve.
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    Le chaton gratta autour de l’objet et le sortit très vite.

    — Oh, ce n’est qu’une vieille bouteille, dit-il, tout désolé.

    Et il la jeta sur le sable.
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    Un peu triste pour Tom, Arsène ne le gronda pas et ramassa lui-même la bouteille.

    — Le sac jaune, s’il vous plaît, demanda-t-il.

    Il s’apprêtait à la glisser dans le sac des déchets recyclables quand il remarqua qu’il restait un morceau d’étiquette. Arsène plissa les yeux et lut :

     

    Thump… Trad…

    Barbe…

     

    Un flacon Thumpers de teinture traditionnelle pour barbe ! Arsène était très surpris. Son ami M. Tucker en utilisait pour teindre sa barbe-pull ! Est-ce que cette bouteille lui avait appartenu ?

    M. Tucker était un pêcheur, très fier de sa barbe-pull. Depuis toujours, elle se mêlait à son pull, à moins que cela ne soit le contraire. Il l’avait perdue, déchiquetée dans une bagarre avec Spekulos et les pies. Par chance, après de nombreuses expériences ratées, il avait inventé une lotion pour la faire repousser plus broussailleuse et touffue que jamais. En fait, elle était si broussailleuse et si touffue que M. Tucker avait été sélectionné pour la présenter à la prochaine compétition internationale des barbes-pulls. L’événement se déroulait dès le lendemain au manoir Toffly, et Mme Cheddar était chargée de l’organisation.

    — Je peux déboucher la bouteille ? demanda Tom en tendant la patte. S’il te plaît ?

    — D’accord, mais attention à ton pelage, répondit Arsène.

    Il se méfiait des produits Thumpers. Pour tromper les pies, M. Tucker l’avait déjà teint dans un blanc ridicule avec une lotion Thumpers. Ce souvenir était toujours douloureux. Arsène regarda Tom ôter le bouchon avec ses crocs.

    — Il y a un morceau de papier à l’intérieur ! s’exclama le chaton. Et si c’était un message ?

    Arsène n’y croyait pas, mais il était aussi curieux que Tom. Les aventures débutaient souvent ainsi. Peut-être que, finalement, il suffisait de le vouloir très fort pour qu’elles arrivent. Arsène sortit une griffe et glissa la patte dans le goulot. Il harponna le bout de papier et l’extirpa avec précaution. Il était jauni et épais, comme s’il provenait d’un vieux livre. Les bords étaient irréguliers ; il semblait qu’on l’avait déchiré.

    Arsène le déroula et le lissa sur un rocher pour que tous les chatons puissent le voir.

    Ils s’attroupèrent autour de lui.

    — Je le savais ! s’écria Tom.

    C’était bien un message que quelqu’un avait griffonné avec un crayon mal taillé.

    — Qu’est-ce qu’il y a d’écrit ? miaulèrent les chatons qui n’étaient pas tous capables de lire.

    Arsène lut à haute voix :
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    — Je le savais ! répéta Tom.

    Arsène sentit son cœur s’accélérer. Ça ressemblait de plus en plus à un début d’aventure. Le message posait pourtant plus de questions qu’il ne donnait de réponses. Où était cette île ? Que contenait ce coffre ? Qui était Frank Hameçon ? Et pourquoi ce dessin de crâne ? Arsène se disait qu’il l’avait déjà vu, sans se souvenir où. Il l’examina avec attention. Les yeux vides du crâne paraissaient le fixer. Il frissonna et retourna le message. Au dos, il y avait une carte où l’on voyait une île. Des lignes ondulées représentaient la mer. On avait noté des chiffres partout.

    — Alors ? dit Tom. Qu’est-ce qu’on fait ?

    Arsène leva les yeux. Tous les chatons le regardaient.

    — Allons le montrer à M. Tucker, décida Arsène. C’est un marin. Il doit savoir ce que cela signifie.

    Après avoir récupéré l’autre groupe de chatons, Arsène Lagriffe leur fit prendre le car. Direction : le manoir Toffly !
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Quand Arsène arriva au manoir avec les chatons, Mme Cheddar et Mme Tucker étaient perchées sur un grand escabeau. Elles accrochaient une banderole au-dessus de la grille.
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— Un peu plus à gauche ! s’écria Mme Cheddar. (Puis elle baissa les yeux.) Oh, bonjour, Arsène ! Tu arrives juste à temps.

« Juste à temps pour quoi ? » Arsène espérait que Mme Cheddar ne lui demanderait pas son aide pour accrocher la banderole. Il ne supportait pas l’altitude. Les préparatifs de la compétition pouvaient attendre, le message trouvé dans la bouteille était beaucoup plus important. Il en avait le pressentiment. Mimi appelait ça l’instinct : l’étrange sensation que vous savez quelque chose avant qu’on vous l’ait appris. Arsène se mit à miauler bruyamment.

— Pas maintenant, Arsène, dit Mme Tucker avec agacement. Tu vois bien que ce n’est pas le moment de me réclamer une sardine !

Les oreilles d’Arsène s’aplatirent. Le problème avec les humains était qu’ils s’attendaient à être compris dans leur langue alors qu’eux-mêmes ne faisaient aucun effort pour comprendre le langage chat. Au premier miaulement, ils supposaient toujours à tort qu’Arsène demandait de la nourriture. Il est vrai qu’à cet instant précis il n’aurait pas refusé une petite sardine, mais là n’était pas la question.

— Va voir les enfants, Arsène, lui répondit gentiment Mme Cheddar. Ils sont dans le manoir avec M. Tucker. Ils préparent les récompenses pour le concours de déguisements. Ils auront certainement un petit quelque chose à grignoter pour toi.

Les enfants ! Quelle bonne idée ! Arsène accéléra le pas. La bouteille, retenue par un nœud à son bandana, cliquetait contre sa poitrine. Les chatons couraient et jouaient entre ses pattes.

— Arsène ! l’accueillit Lucie à la porte d’entrée.

Les chatons se précipitèrent dans le salon du manoir pour regarder la télévision. Tous excepté Tom, qui ne quittait plus Arsène.

— J’avais très envie de te voir, dit Lucie en se penchant pour prendre Arsène dans ses bras.

Il recula, il ne voulait pas être câliné. Il craignait que la bouteille se décroche et, surtout, il ne voulait pas passer pour un bébé devant Tom. Il devait tenir son rang d’officier chat.

— Oh, mais qu’est-ce que tu as autour du cou ? s’exclama Lucie.

Arsène leva aussitôt le menton pour qu’elle puisse détacher la bouteille.

— Michael ! appela Lucie. Viens voir ce qu’Arsène a rapporté !

Il ronronna. Lucie comprenait toujours ce qui avait de l’importance. Les enfants sont aussi intelligents que les chats, se dit-il.

— Il y a un message dedans !

Michael prit avec précaution la bouteille et l’examina.

— Où l’as-tu trouvée, Arsène ? Sur la plage ?

Arsène ronronna plus fort. Puis il se souvint que ce n’était pas lui mais Tom qui l’avait découverte. Il donna un petit coup de patte au chaton pour le pousser devant lui.

— C’est toi qui l’as trouvée, Tom ? dit Lucie en se baissant pour l’attraper. Bien joué !

L’oreille d’Arsène (celle qui n’était pas abîmée) s’affaissa. Il n’était pas habitué à partager l’affection de Lucie. Cela ne lui plaisait pas du tout, qu’elle caresse un autre chat.

— Allons tout de suite montrer cette bouteille à M. Tucker, dit Michael.

Ils traversèrent précipitamment le hall. Lucie, en tête, portait Tom. Arsène suivait comme il pouvait et dérapait sur le sol lustré.

Dans la cuisine, debout sur un tabouret, M. Tucker avait la tête plongée dans un placard.

— Qu’est-ce que vous cherchez ? lui demanda Lucie.

M. Tucker sursauta et faillit tomber.

Arsène s’éloigna prudemment. M. Tucker manquait d’équilibre à cause de sa jambe de bois. Elle remplaçait celle qu’il avait perdue en mer, après l’attaque d’un homard géant.

— Je ne cherche rien, fillette, répondit le marin. Je cache ma lotion pour barbe-pull. L’un des vauriens qui viennent à la compétition pourrait tenter de mettre la main dessus.

M. Tucker referma le placard et descendit du tabouret.

— Vous croyez que d’autres pêcheurs vous voleraient ? s’étonna Michael.

— Je ne parle pas des pêcheurs, dit M. Tucker, je parle des pirates.

— Des pirates !

Lucie en eut le souffle coupé.

— Ouaip ! Des pirates ! gronda M. Tucker. Qui d’autre participerait, mis à part les pêcheurs, à une compétition de barbes-pulls ?

« Des pirates ? » Arsène se demanda si Mme Tucker était au courant.

— Vous l’avez dit à votre épouse ? s’inquiéta Michael au même moment.

M. Tucker rougit d’un coup et ne répondit pas.
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— Elle ne le sait pas, c’est ça ? insista Lucie.

— Oh ! Elle n’a pas besoin de le savoir, grogna M. Tucker. C’est pour ça que j’ai proposé de faire en même temps un concours de déguisements. Quand Edna les verra, elle pensera qu’ils ont de très beaux costumes et ne se doutera pas une minute que ce sont de vrais pirates.

— Mais… dirent ensemble les enfants.

— Surtout, gardez le silence ! tonna M. Tucker. Si elle l’apprend, elle est capable de tout annuler.

Arsène sentit son poil se hérisser. Michael et Lucie lui lisaient parfois des histoires de pirates à l’heure du coucher et il en avait vu dans des films à la télévision. Arsène ne les aimait pas du tout, avec leurs épées, leurs cache-œil et leurs mauvaises dents. Ils obligeaient les gens à frotter le pont des navires et à marcher sur une planche pour sauter à l’eau. L’idée qu’ils se baladent dans le manoir Toffly le mettait très mal à l’aise.

Cela n’avait pas l’air de plaire aux enfants non plus.

— On devrait peut-être en parler à papa ? murmura Lucie à son frère.

L’inspecteur Cheddar était responsable de la sécurité pendant la compétition de barbes-pulls. Il ne s’attendait à aucun problème et n’avait demandé qu’un seul policier pour l’assister : Arsène. Tous les autres accompagnaient leur chef, le commissaire de Big City, à Londres. Ils avaient rendez-vous à Scotland Yard.

M. Tucker avait entendu chuchoter Lucie.

— Non, il ne faut pas en parler à votre père, dit-il. Il les jetterait tous en prison avant qu’on ait eu le temps de dire « Mille sabords ! ».

Il s’assit brusquement sur le tabouret. Une grosse larme coula sur sa joue et glissa sur sa barbe-pull.

— Vous ne vous rendez pas compte à quel point cette compétition est importante pour moi ! sanglota M. Tucker. Depuis que je suis petit, je rêve de l’organiser. Avant, je n’avais pas assez de place, aujourd’hui, c’est ma chance !

Jusqu’à l’arrivée d’Arsène, M. et Mme Tucker vivaient dans une petite maison du bord de mer. Grâce à lui, ils avaient découvert qu’ils possédaient un collier de rubis d’une valeur inestimable et ils avaient acheté le manoir Toffly.

— S’il vous plaît… gémit encore M. Tucker.

Arsène sauta sur ses genoux pour le consoler. Le pauvre avait l’air si bouleversé. Arsène comptait aussi débarrasser sa barbe-pull des délicieux petits morceaux de poisson qui y étaient enfouis. Il fallait bien qu’il la nettoie avant la compétition s’il voulait que le vieux pêcheur soit élégant.

Arsène dégusta quelques morceaux pendant que M. Tucker le caressait. Cela semblait le calmer et il arrêta de pleurer.

— D’accord, on ne préviendra pas papa, dit Lucie à contrecœur.

— Si vous promettez qu’ils ne feront rien de mal, ajouta Michael.

— Bien sûr, qu’ils ne feront rien de mal ! s’écria M. Tucker soudain joyeux. Ils seront sages comme des images ! Le seul pirate qu’on pourrait craindre n’est pas invité.

— Qui est-ce ? demanda Lucie.

— Le Capitaine Black Barbe, répondit M. Tucker avec un frisson. Le plus redoutable pirate que les mers aient porté ! Il a la plus grosse barbe-pull connue à ce jour.

M. Tucker fit un clin d’œil à Arsène.

— Et comme il est absent, je devrais gagner la compétition !

— Cela m’embête quand même de ne pas le dire à papa, douta encore Lucie. Qu’est-ce que tu en penses, Michael ?

— Je ne sais pas… Arsène, toi qui es chat policier, donne ton avis !

Arsène hésita. L’inspecteur Cheddar aurait voulu savoir que des pirates s’apprêtaient à envahir Littleton-sur-Mer… Mais, d’un autre côté, si on l’informait, il préviendrait Mme Tucker. Elle annulerait la compétition et M. Tucker en serait très malheureux. Arsène se tortilla. « Au secours ! Qu’est-ce qu’il faut faire ? » Être chat policier était plus difficile que ne l’imaginaient les gens.
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— Alors ? insista Michael.

— S’il te plaît, Arsène… supplia M. Tucker. Je promets que tout se passera bien !

Arsène Lagriffe décida de prendre le parti de M. Tucker. Il semblait avoir la situation en main. Personne ne risquait rien tant que le Capitaine Black Barbe ne découvrait pas qu’il n’avait pas été invité, tant qu’il n’apparaissait pas comme la méchante fée de La Belle au bois dormant, conte que lui lisait parfois Lucie. Arsène se mit à ronronner.

— Il a dit oui ! cria M. Tucker.

— Alors on ne le dira pas à papa. Arsène, j’espère que tu as pris la bonne décision, ajouta Lucie en fronçant les sourcils.

Arsène cessa de ronronner. Lui aussi espérait ne pas s’être trompé.

— Merci, Arsène ! Je savais que tu ne me laisserais pas tomber, s’exclama M. Tucker.

Il sortit deux sardines de sa poche. Une pour Arsène et une pour Tom qui attendait patiemment à ses pieds.

— Tenez ! Vous devez avoir une faim de loup de mer, après ce nettoyage de plage !

Arsène engloutit aussitôt la sardine et se lécha les moustaches.

— En parlant de plage, dit Michael à M. Tucker, on venait vous montrer ce qu’a trouvé ce chaton qui s’appelle Tom.
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